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 (1) Un matin d’avril

Jules Dufilet était un vieux pêcheur. Chaque jour, il s’en allait à la pêche sur son bateau à moteur. Il voulait arrêter de travailler et se reposer, mais pour l’instant, il n’avait pas assez d’argent. 

Ce matin d’avril, quelqu’un l’accompagnait : c’était Robin, son petit fils.

« Enfile ton gilet de sauvetage ! ordonna son grand père.

- Papi, je sais nager comme un poisson », protesta le petit garçon.

 Jules Dufilet fronça les sourcils et Robin obéit. Il n’avait aucune envie de rester à terre si son grand père se mettait en colère.

En route ! Le moteur ronfla et le bateau quitta le port.

La côte était déjà loin. Le vieux Jules remontait son filet et Robin l’aidait de son mieux : des dorades, des soles, des maquereaux ! La journée s’annonçait bien.

Là ! Des dauphins bondissaient au-dessus de la mer. Le petit garçon les montra du doigt et soudain il s’écria : « Papi, regarde ! Une bouteille ! »  …

Le vieux pêcheur tendit le bras et attrapa la bouteille sans trop de difficultés. Ravi, le petit fils applaudit : « Bravo papi ! Il y a un génie là-dedans. Je parie qu’il va réaliser tous nos vœux ! »

Jules Dufilet avait bien du mal à ouvrir la bouteille.

Avec son couteau, il ôta la cire rouge qui recouvrait le bouchon, un bouchon de liège très abîmé ! Il le retira et que trouva-t-il à l’intérieur ? Un génie ? Pas du tout ! Une feuille de papier enroulée, une feuille jaunie et très ancienne.

« Oh, oh ! dit le pêcheur, surpris. Sapristi,  on dirait une carte…

- Une carte au trésor, papi ? »

(2) La carte au trésor

Le grand-père  hocha la tête et montra à son petit fils ce qui était écrit sur la feuille :

IBIS  LION  ECUREUIL
DINDON  ELEPHANT

BREBIS  ABEILLE  LAPIN  ESCARGOT  IGUANE  NAJA  ESPADON

Le petit garçon croisa les bras et ronchonna : 

 « Des noms d’animaux qui ne veulent rien dire. A quoi ça sert ?

· C’est un message secret, expliqua le vieux pêcheur. Il faut le déchiffrer en gardant certaines lettres. Heu… Si l’on gardait une seule lettre par mot ? Par exemple, la première ? »

I de Ibis, L de Lion, E de Ecureuil … 

- « J’ai trouvé ! cria Robin en sautillant dans le bateau au risque de tomber à l’eau. J’ai trouvé : île de la baleine. C’est sûrement le nom de l’île dessinée sur la carte.

- Bravo moussaillon ! dit le vieux Jules. Je connais ce tas de cailloux. Sapristi, allons-y ! »

Oui, Jules Dufilet était allé pêcher plusieurs fois près de cette petite île. Il n’y poussait pas un seul arbre. Seulement de l’herbe et des fleurs sauvages. Personne n’y habitait sauf les oiseaux migrateurs qui venaient nicher sur les rochers.

Une heure plus tard, le bateau atteignit l’île de la baleine et jeta l’ancre dans une crique… 

Le vieux pêcheur posa l’index sur la carte juste à côté du point noir. Il interrogea le petit garçon.

« A ton avis, moussaillon, que signifie ce point ?

· C’est la cachette d’un trésor, répondit Robin. 

· C’est ce que nous allons voir…»

Jules Dufilet amarra solidement le bateau à un rocher.

La chasse au trésor allait commencer…

(3) Le message secret

Le vieux pêcheur et son petit-fils mirent pied à terre et parcoururent l’île en recherchant des indices.

Ils marchaient en ouvrant grand les yeux.

Que signifiait le point tracé sur la carte ? S’agissait-il de cette grosse pierre noire et ronde ?

 Robin s’accroupit et la regarda attentivement. Par endroits, la pierre avait été creusée par la mer. Le trésor était-il caché dessous ? 

A l’abri des vagues, le rocher n’était pas usé. Le petit garçon découvrit une date et des lettres gravées dans la pierre :

1800

jaifaitnaufragepersonnenemaretrouvéle

trésorestenfouidansloeilbonne

chanceàceluiquiledénichera

signébernardlermite

Quel charabia ! Le grand-père n’en croyait pas ses yeux :

« Si ce n’est pas un poisson d’avril, une mauvaise blague, ce marin a vécu ici il y a très longtemps.

· Quel marin, Papi ? grogna le petit garçon. Je n’y comprends rien.

· Toutes les lettres sont collées, dit le vieux pêcheur. Il suffit de détacher les mots, puis d’ajouter les points, les virgules, les majuscules et les apostrophes.» 

Robin déchiffra lentement l’étrange message :

J’ai fait naufrage, personne ne m’a retrouvé. Le trésor est enfoui dans l’œil. Bonne chance à celui qui le dénichera. Signé Bernard l’Ermite.

Le trésor était enfoui dans l’œil ? Quel œil ? Celui de la baleine évidemment !

Le vieux pêcheur étudia la carte : si l’île avait la forme d’une baleine, son œil devait se situer dans l’« O »  de l’Ouest, l’ « O » de la rose des vents. Fier de lui, il se frotta les mains et annonça d’une voix forte :

« Sapristi, allons-y ! »

Avec courage, Robin et son grand-père explorèrent l’île de la baleine. A l’ouest, au nord, au sud…

Il était déjà midi ; ils n’avaient encore rien découvert et ils commençaient à avoir faim.

Jules Dufilet retourna au bateau chercher le pique-nique pendant que Robin réfléchissait :

« Le trésor est dans l’œil. L’œil est à l’ouest de l’île, dans l’ « O » de la rose des vents. Dans l’ « O » ? Oh, oh … Et si c’était un jeu de mots ? Dans l’ « O », on entend le mot eau ! »

(4) Le trésor

Quand son grand-père revint avec un panier bien garni, Robin l’entraîna vers une sorte de trou qu’il avait repéré : un trou rempli d’eau de pluie.

« Viens vite, Papi ! On mangera tout à l’heure. La chasse au trésor continue. »

Quelque chose brillait au fond du trou… Etait-ce le soleil qui se reflétait dans l’eau ? Aujourd’hui, c’était le premier avril… Et si quelqu’un leur faisait une farce ? Quelqu’un qui serait caché derrière un rocher, prêt à se moquer d’eux.

Jules et Robin jetèrent un coup d’œil d’un côté, de l’autre…

Ils ne virent personne, pas le moindre farceur.

Le vieux pêcheur remonta aussitôt ses manches et repêcha un beau poisson jaune, immobile dans le trou étroit.

Un poisson en métal ! Un poisson doré ! Un bijou magnifique ! Ce n’était pas une mauvaise blague ! 

« Sapristi ! s’exclama Jules Dufilet. Un poisson en or : pour un pêcheur, c’est un peu fort ! »

Il plissa les yeux : d’étranges dessins étaient gravés dans le métal. Encore un message secret ? Non, il s’agissait d’une phrase écrite en arabe :

Heureusement le vieux pêcheur connaissait un peu cette langue ; quand il était jeune, il vivait non loin d’une famille marocaine qui l’invitait souvent à manger. Brahim et Nadia, les voisins, lui avaient appris à parler et même à lire l’arabe.

Le vieux Jules se concentra et traduisit lentement les mots gravés de droite à gauche :

« Moi, Ali le marin, j’offre ce poisson à mon ami Bernard l’Ermite pour lui souhaiter un bon voyage de retour. »

Et le vieux pêcheur ajouta d’une voix émue : « Pauvre Bernard l’Ermite, il a dû faire naufrage avant de regagner sa maison.

Je garderai précieusement ce poisson en souvenir de lui. »

Mais il restait quelque chose au fond du trou ! Encore un poisson ? Non, non… Jules Dufilet tendit la main et repêcha une pièce d’or… une autre… vingt pièces d’or : une vraie fortune ! 

« Bravo papi ! dit le petit garçon. Tu as pêché un trésor pour la première fois de ta vie.

· Ca c’est vrai, dit en souriant le vieux bonhomme.

· Papi, tu vas pouvoir arrêter de travailler et enfin te reposer. »

Alors Robin et son grand-père se prirent par la main.

Ils dansèrent, dansèrent, dansèrent… et les oiseaux effrayés s’envolèrent à tire-d’aile au-dessus de l’île.

Ils dansèrent, dansèrent, dansèrent en riant aux éclats, en riant comme une baleine. Ah, ah, ah ! Et ils chantèrent à tue-tête :

« Merci, Bernard l’Ermite ! Merci ! Quelle surprise, sapristi ! »

